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IL BATIT AUX PORTES DE BUDAPEST
= .  UNE CITÉ-JARDINS POPULAIRE =

Le gouvernem ent hongrois n a
pas voulu laisser à la m unicipalité 
de Budapest l’honneur d’engager 
seule la lutte contre le surpeuple­
m ent des habitations et contre l'in­
cessante et scandaleuse hausse des 
loyers dans la capitale, et, dès le 
15 ju in  1908, il p résentait au P arle­
m ent un projet de loi autorisant un 
em prun t de 17 m illions de couron­
nes (17.850.000 francs) en vue de. 
l’acquisition, à proxim ité im m é­
diate de la ville, de deux grands 
terra ins, l’un de 169 hectares, l’àu- 
tre  de 77 hectares, et de la cons­
truction su r ces terra ins de deux 
cités-jardins destinées à une popu­
lation totale de 40.000 habitants.

Quinze jours plus tard , le pro jet 
était voté; et dès le prin tem ps de 
1909 la construction de la plus im ­
portan te des deux  cités, celle de 
Kispest, était com m encée, et le p re ­
m ier m ai dern ier 240 m aisons,com ­
prenan t un total de 970 logem ents, 
étaient achevées. A la fin de 1912, 
422 nouvelles m aisons avec 2.000 lo­
gem ents seront constru ites, et en 
1914 la cité-jardins de K ispest, 
achevée, co m p re n d ra , outre les 
bâtim ents destinés aux différents

Budapest.
« Tout le m onde sait ici de quelle 

extrêm e pénurie d’habitations k 
ville de Budapest souffre depuis 

----------  — quelques années. Devant une de­
m ande toujours croissante à laquel- 

services publics, 920 m aisons pou- le ne répondait aucune offre, or. 
vaut loger dans leurs 4.140 appar- estim e que les loyers payés annuel- 
tem ents, 25.000 personnes. lem ent par nos concitoyens ont été

E ntre’ tem ps, l'édification de la augm entés d’environ 12 millions de 
seconde cité-jardins, celle d’Ohegy, couronnes (12.500.000 francs) pen- 
destinée à une population de quinze daht ces trois dernières années, 
mille personnes, sera en treprise  et « Ils sont arrivés ainsi à être hors 
peut-être achevée, et dès aujour- de toute proportion avec les salai- 
d ’hui le gouvernem ent hongrois a res.
en vue la construction d ’autres « Les ouvriers les plus aisés et 
g roupes d’habitations populaires, qui pouvaient supporter les frais 

Il s’agit, on le voit, d ’une œ uvre d ’un dém énagem ent ont envahi les 
de grande envergure. com m unes voisines, m ais les mô­

m es causes y ont p rodu it les môm es 
Un l a n g a g e  q u !  f e r a i t  h o n n e u r ^ * ,  et, au bou t de très  peu de 

à  u n  G n u n e r n e m e n t  temps’ ü a fallu payer un prixu  u n  u u u u c i  n c i n c n c  enorm e pour une cave ou un gre-
r ê p ilb lic c tin  nier & peine convenables pour ab ri­

te r des anim aux. La population s ’y 
E t voici en quels term es le gou- est entassée dans des conditions 

vernem ent de la m onarchie hon- lam entables, un lit d ’une personne 
gro ise faisait valoir devant les re- servant pour quatre  ou cinq, et le 
p résentan ts de la nation la nécessité reste à l’avenant, 
de cette œ uvre. Je cite l’exposé des « Les in térêts des générations 
m otifs à l’appui du pro jet de loi : actuelles et futures, les in térêts de

« Le gouvernem ent estim e qur l’E tat et ceux de la famille ne sont-, 
la plus urgente obligation qui lu ils pas m is en grand  péril par une 
incom be est de rem édier aux  con- pareille absence de bien-être m oral 
ditions vraim ent honteuses de l’ha- et physique, et l’activité productrice 
bitation ouvrière dans la ville d< de l’industrie  elle-m êm e n ’est-elle

oas m enacée ?

« D evant un pareil état de choses, 
le gouvernem ent a cru devoir in ter­
venir.

« Il s’est p roposé un double bu t : 
« 1* A ssurer un home convenable 

et d’un p rix  m odéré à un certain 
nom bre de travailleurs ;

« 2- Faire baisser les p rix  des 
loyers qui a été surélevé. »

L’exposé des m otifs explique en-! 
suite pour quelles raisons le gou­
vernem ent a renoncé à constru ire 
les nouvelles m aisons à l ’in térieur 
de la ville : les terra ins y eussent 
été trop chers, ce qui eû t em pêché 
d’une p a r t, de fixer aussi bas qu ’on 
le souhaitait le p rix  des logem ents 
et d’au tre  p a rt d’en tou rer les m ai­
sons- de ja rd in s .

Mais, si les cités-jardins projetées 
devaient être à une certaine distance 
des centres industriels, il fallait du 
m oins qu ’elles y fussent reliées par 
des m oyens de com m unication à 
bon m arché. A ussi l’exposé des 
motifs déclare : « Le G ouvernem ent 
obtiendra des Com pagnies de tran s­
ports une réduction de tarif consi­
dérable pour des billets d’aller et 
retour. Si cet espoir ne se réa lisa it 
pas, nous n'hésiterions p a s  à cons­
tru ire des lignes concurrentes qui 
perm ettra ien t de sa tisfa ire  a u x  
besoins des ouvriers. »

Un pareil langage ne m ériterait- 
il pas d ’être  donné en exem ple à 
nos hom m es républicains ?



La C¡té-Jarüins tie Kispest
Le plan de la cité-jardins de Kis­

pest et les types des m aisons furent 
adoptés à la suite d 'un concours 
ouvert par le gouvernem ent et 
organisé par la Société des Ingé­
nieurs et A rchitectes hongrois. 60 
projets furent présentés, et c’est 
après un exam en ex trêm em ent at­
tentif que l’on p rit parti, synthéti­
sant dans le plan final toutes les 
idées heureuses qui pouvaient être 
com binées.

Conform ém ent à ce plan, la cité 
est traversée par deux rues diago­
nales larges de 26 m ètres chacune. 
L’artè re  principale est un boulevard 
de ceinture, large de 26 m ètres

P arm i les m aisons, les unes n ’ont 
qu ’un rez-de-chaussée, les autres 
ont un étage. Une m êm e m aison 
com prend deux ou plusieurs loge­
m ents, m ais entièrem ent indépen­
dants : c’est là une règle absolue. 
Les logem ents com prennent tous 
deux ou trois pièces, plus les dé­
pendances, cuisine, office, etc. Les 
dim ensions des pièces sont : pour 

mne cham bre, 12 m ètres carrés ; 
pour l’autre ou les autres, 16 m ètres 
carrés chacune; pour la cuisine, 
8 m ètres carrés ; pour l’office, 4,50 
à 5 m ètres Carrés. La hau teur des 
pièces est de 2 m. 90. L’aspect exté­
rieu r et in térieur des m aisons est 
très varié : elles appartiennent à 
48 types différents, modifiés encore 

diversités de coloration.égalem ent. Les terra ins limités par <P?r 4 des .. ,, n  ...
les rues diagonales et le boulevard D ou un caractère d ensem ble pitto- 
sont divisés en lots séparés par des reS lue f t  artistique, 
rues larges de 12, 15 et 20 m ètres. Q uant.aux prix , compris,
y °  -r:®, M irinnuo nnA nicipp a P ils sont de 231 francs pour les loge- Au milieu se tiouve une place . m ent« de deu x  nièces et de 346 fr 50 4 hectares environ où seront reunis m enis ae aemx pièces ci u enm  n .ou
un parc, une place de spo rt et un PO»1: ceux de trois pièces (plus la  

o ronu la ire  cuisine et les dépendances), alors
CT e s  rues et plans occupent, à peu ff^e le P.rix  courant f  un logem ent 
près 3 0/0 du te rrito ire  total de la d[utne .piece, souvent sans cuisine 
'cité En outre chaque maison est f  toujours sans ja rd in ,  est a Bu- 
enïourée de ja rd in s  m is à la dispo- dapest dans les m aisons privées de 
silion de ses locataires et dont la P ' “ f ‘di d m  t

t r m r q u a r ï r d ? i a % h Pe r f lœ  ^elle-Jeté su r le m arché des locations dix 
m êm e.

mille logem ents à ces conditions, 
et la Ville un nom bre plus consi­
dérable encore, les p ropriétaires 
particu liers ne trouveron t plus à 
louer une pièce 420 francs, ni m êm e 
peut-être moins.

Le bu t sera atteint.
Edgard M I LH AED. J 

(Humanité.)


